COMMIS. 

SION  PO  VR  LA 
dcfchargc  dVn  ^uart 
des  T ailles  & Crciies 


A PARIS, 

Chez  Nicolas  Nyucllc,ruc 
S.Iaqucs  aux  Colonnes. 
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LA  COMMÎSSIOÎ^ 

ponr  U dejcharge  d’vn  qu^rt  des 
Tailles  (^reüeSydel' année  1^8^ 

Princes  vnis  aucc- 
,^'queslcs  troisEftats  de 
Francc^pbur  la  dcfFen- 
cc&protcâ:iondç  la 
religion  Catholique , Apoftoli- 
que  & Romaine,  iibertez  de  la 
NoblelTe  & des  bonnes  villes , & 
defeharge  du  peuple  : Aux  Prefî- 
dens,Efleuz,&  Contreroleurs  fur 
le  fait  des  aydes  & tailles  de  Içle-  * 
6biô  de  Sens,fàlut.îl  n’y  a rie  plus 
cher  aux  hommes  que  rintegrite 
de  leur  religion , aueç  le  paifîblc 
“viage  de  leurs  biens, Tallcurâcc 
de  leurs  vies, pour  raifon  dequoy 
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ilscxpofent  ordinaifctncnt  tout 
cc  qu’ils  ont  de  force  & de  puif- 
lancc:  & toutesfois  au  grand  re- 
gret de  tous  les  bons , nous  auos 
veu  en  cc  pauurc  & mifcrablc 
Royaume , depuis  l’an  mil  cinq 
cens  Ibix^âtc  & treize , la  religion 
Catholique,  Apo  ftolique  ôc  Ro* 
mainc  ( qui  çft  la  vraye  religion 
des  Chrcîtiens)  affoiblirdc  iout 
à autre,  Nfage  des  biés  d vn  cha- 
cun entièrement  perdu , ôc  leurs 
vies  en  aulîi  peu  daflburace  quo 
les  veit  oneques:  car  quant  à l’E- 
glifc,!!  cft  notoire  à chafeun  que 
K Ton  a impofe  des  Décimés  info- 
lidcs, aliéné  la  plus  part  du  tem- 
porel , ôc  l’argent  departy  à gens 
de  peu  de  mcritc,au  lieu  de  l’em- 
ployer en  la  guerre  cotre  les  hé- 
rétiques ; Chafeun  f<jait  auffi  les 


afTociations  faictcs  aucc  la  Pvoy- 
ne  d’AngletcrrCjIes  traiâ:cz  de  la 
protC(51:ion  de  Gcncue , les  fain- 
d:es  reliques  pillées  & cnlcuees 
iufqucs  dans  Paris,  & autres  fa- 
crileges  commis  foubs  efpcce  ôc 
apparence  de  fainâietc.  Il  n’y  a 
‘ Prouineequi  n’ayt  veulesvrays 
Catholiques  rebutez  des  Eftats, 
les  hérétiques  ou  politiques  ap- 
peliez en  leur  lieu,  les  ges  de  bien 
recherchez, chaflcz,cmprifonncz 
&c  iufticiez  comme  crimineux 
de  leze  Majefté , &c  les  mefehans 
plains  de  crédit,  dhonrieur,  & de 
-moyens , viurc  en  court  ou  en 
leurs  maifons , auec  toute  faueur 
ôc  afleurance.  L’on  fçait  alTcz  les 
traittez  aucc  le  Roy  de  Nauarre, 
les  penfiôs  payées  tât  à luy  qu’au 
feu  Prince  de  Condé , i’argent 


qu'ils  ont  touché,  afin  de  faire  la 
guerre  aux  Catholiques.  Nul  n’i- 
gnore les  fix  mois  à eux  donnez, 

Î»our  fc  fortifier  contre  noué, au 
ieu  de  les  opprimer,  &la  pro* 
longatiô  d’iCeux  qui  a duré  trois 
ans  : Enlèmblc  les  prinfes  d’Auf- 
fonnc,&de  Malcon  praticquecs 
afin  de  reuoquer  le  Duc  de  May- 
ne  ,eftant  en  la  guerre  de  cuyen- 
ne,aucc  le  fiege  de  Sedan  empef- 
ché  & la  prinfe  de  Rocroy:brief; 
toutes  les  faueurs  données  aux 
hérétiques , à la  grande  ruyne  ôc 
oppremo  des  Catholiques.Quat 
à l’vfage  des  bics,  Il  n’y  a perfon- 
ne  qui  ne  fçaehe  ce  qui  a efté  le- 
ué  fur  le  pauure  peuple , depuis 
lediét  an  Ixxiii.  qui  excédé  des 
trois  parts,  ce  qui  auoit  efté  leué 
auparauant , dont  rien  ne  seft 
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tourné  auproffitdu  Royaume, 
les  tail'cs  ont  elle  accrcücs  cx- 
ccfliucmét,  &plus  cxccfliucmct 
clc(pçnducs,&  n’y  a eu  marchan- 
dite  qui  riayt  eu  deux  ou  trois 
impofitions  nouuelles,  principa- 
lement les  draps  & les  cuirs,  les 
toilles  & le  vin  qui  font  necclTai- 
res  à la  vie  humaine.  Les  mefmes 
tailles  ont  elle  leuées  auec  telle 
rigueur,  que,  qui  n auoit  denier, 
on  defcouuroit  fa  maifon  , on 
vendoit  les  cheurons,  on  droit  le 
pain  des  prifons  qui  fc  donnoit 
aux  homicides,  & autresinfames 
criminels  ,ferefufoità  ceux  qui 
n’auoient  peu  payer  lefdites  tail- 
les. Et  pour  le  regard  de  la  vie,  la 
feureté  n’en  peut  cftrc  grande. 
Veu  qu’on  a raid  venir  lesRci- 
lires  pour  piller  & tueries  Fran- 
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çois,  comme  ils  ont  eux-mermes 
confciTc  : Mais  funouc  cft  cruel 
&clctcftablc  ce  qui  fut  fait  der- 
nicrcmét  aux  Eftats , d ’autât  que 
le  pauure  peuple  cfpcrant  d’eftre 
foulage  par  telle  conuocation 
d’Eftats,  ôi  y ayat  enuoye  les  pre- 
miers & plus  gés  de  bien  de  tou- 
tes les  prouinccs , qui  auoict  fort 
àuancé  fbn  foulagement  par  la 
remife  des  tailles , au  pied  de  l’an- 
née Ixxvi.  & obtenu  defeharge 
de  cinq  millions  d or , fen  (croit 
veu  fruftré  en  vengeance  de  ce 
qu bn  auoit  fait  iurer  l’Edit  dV- 
nion  qui  exclud  rherctique  delà 
Couronne, & qu’on  auoit  ofté  la 
nomination  desEucfchczquilc 
donnoicntàdes  femmes  & à des 
mignons,  de  forte  que  l’on  veill: 
cnPafTemblee  du  tiers  Eftat  les 
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cîpccs  nues*.  Sc  ies  Archers  en  ar-T 
mes , prendre  de  force  Se  violen- 
ce ceux  qui  trauailloicntpourlé 
fbulagemcntdu  peuple,  & entre 
autres, lés  plus  coiillants  qui  fu- 
ret entraînez  prifonniers  aü  chà- 
fteau  dudit  Bloys;  où  ils  font  en- 
<sor  a prefènt  detenuz  mifcrable- 
liient,  auec  Monfîeurle  Cardi- 
nal de  Bourbon  premier  Prince 
du  fangjlcs  Ducs  de  Nemours  Sc 
dAlbeuf,  Prince  de  IomuiIlc,à 
prefent  Diic  de  Guyfe , l’Arche- 
«cfque  de  Lyon  , la  DuchefTe 
Doüairièré  de  Nemours,  Sc  plu- 
neurs  autres , tant  du  Clergé  que 
delà  NoblefTe.  Apres auoir efté 
inhumainemét  & proditoircmeÉ 
mafTâcreZ  cotre  tout  droit  diüiri 
& humain,  les  Cardinal  5<:Duc 
de  Guyfe, freres,  Princes, Pairs  de 


c , & principaux  officiers 
Couronne  > perfonnesfa- 
inuiolablcs , no  (cuiemec 
-innocentes , mais  encor  cjui 
ontefté  auoüez,  loücz  $c  reine  r- 
icz  de  toutes  leurs  vertueules  a- 
' palTccs  en  pleins  Eftats,oii 

•"  cftéappcllez.Etpourcc, 

aâ:c  dctcftable  a efté 
opprimer  la  religion, 

: la  vie  d’vn  chafeun, 
ranie  infolite  entrejes 
is,  comme  la  Commiflion 

.agueresvo"aeft6enuoycc 

l’impoEtion  des  tailles 
cefte  prefente  annce.cn  réd  tref- 
affemé  tcfmoignage  , veu  quU 
vous  eft  commandé  d’impoict 
fur  les  contribuables  aux  tailles 

de  voftrc  Eleftion  ^ autant  à peu 
pres,quïl  fut  leué  en  l’annec  det- 


nicrCjcHofc  cîirc^tctncnt  cotrairc 
auxpromefles/j  folemnellemét 
faidcs  aux  dcpurez  defdids  E- 
ftats.  Ec  cju’il  cftplus  <^uc  ncccf» 
faire  de  rcfî/ler  à telle  violence, 
& venger  par  mefnic  moyen  tât 
de  fcrmens  iurcz  fur  le  précieux 
.corps  de  noftre  Dieu , que  l’on  a 
fl  honteufement  faulTcz  & par- 
iurcz.  Ce  qui  ne  le  peut  faire , en 
remettant  entièrement  lcrdidfes 
tailles  au  pied  de  ladi(5be  année 
mil  cinq  cens  oârantelîx.  Les 
dcpputezdefdids  Eftatsquiont 
peueuadcrlafuriede  tel  malTa- 
cre , Nous  auroientinftammenc 
requis,  comme  conlcruateurs  de 
liberté  dclHits  Eftats,  ôc  de  la  foy 
publique,  que  lion  ne  les  pou- 
uoit  faire  entièrement  iouyrdc 
1 elFcdt  de  ladite  dclcliargc,à  tout 
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le  moins  la  vouloir  tcUcmec  rc^ 
gler  qu’ils  en  peuiTenrdésàprc- 
fent  refentir  quelque  commodi- 
tc.Cc  que  mis  en  deliberatiô  en 
pluiîcurs  confcils  generaux  de 
tous  les  plus  grands  & notables 
perfonnages  de  tous  les  corps  de 
la  ville  de  Paris,  pource  afl'em- 
blcz  en  l’hoftcl  cômun  de  ladite 
ville:  où  tous  les  Eftats  des  char- 
ges qui  font  à payer , tant  fur  les 
receptes  particulières  de  la  gé- 
néralité eftablic  à P A R i s , quo 
fur  la  recepte  generale  ont-c- 
fté  bien  exadement  veuz  & 
examinez.  A efté  de  leur  cômun 
aduis  ôc  confentement  , arrefté 
de  faire  diminution  d’vn  quart 
de  ce  que  montçnt  IclHites  tailles 
^ creües , ordonnées  eftre  leuecs 
en  cefte  prefçntc  année,  coprins 


en  la  remife  contenue  par  les 
lettres  de  defeharge  de  la  garde 
dudit  fleur  Cardinal  de  Bour- 
bon, & du  replacement  de  quel- 
que faute  de  fonds  incorpore  au 
Breuet  de  la  taille , & que  le  tail- 
lon  feraleué  félon  qu’il  eft  porte 
par  les  CommifTions  furce  expe- 
dices,  en  attendant  que  Dieu  par 
fafainde  grâce,  donne  quelque 
ïemede  à noz  maux, par  le  moye 
duquel  le  pauure  peuple  puifle 
iouyr  de  plus  grade  diminution! 
ce  que  nous  procurons  à noftrc 
pouuoir.  Si  vous  mandons  que 
faifans  ioiiyr  lefdits  contribua- 
bles aux  tailles  de  ladite  Ele6tio 
de  Sens,  de  ladite  defehar- 
ge d’vn  quart  de  ce  qui  vous  eft 
mandé  impofer  par  ladite  Com^ 
miffion,  vous  ayez  à départir 
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împofcr  fur  eux  le  plus  cigale- 
met  que  faire  fe  pourra , les  trois 
autres  quarts  defdites  tailles  & 
creües , & le  taillon  entièrement 
payables  aux  quatre  termes  ac- 
couftumez , es  mains  des  Rece- 
ucurs  des  tailles  & taillon  , re- 
iîdans  audidSens,  & non  au- 
tres , fur  peine  de  payer  double- 
ment,pour  apres  eftre  par  lefdits 
xcceueurs  portée  en  la  recepte 
generale  des  Finances  cftablies 
audit  Paris , & non  ailleurs , fui- 
uant  les  Eftats  qui  en  feront  par 
les  Trefo tiers  Generaux  expe* 
diez  & refolus  enraflcmblee  du- 
dit Confcil , gardant  Ôc  obfcruât  ' 
le  contenu  au  furplus  de  ladite 
Commilïîon  à voftre  pouuoir. 
Et  ou  auant  la  réception  des  pre^ 
fentes  vous  auriez  procède  au 


departement  defdites  tailles  6c 
taillon , félon  les  Commiflîons, 
&fait  l’ennoy  des voftres  parles 
parroifles  de  voftrc  Eledion, 
vous  ne  dclaifTerez  à procéder  à 
la  defeharge  dudit  quart  de  taille 
ôc  creüe , y coprins  ladite  remile, 
ôc  à ceft  ciFe6t  enuoyer  nouuel- 
les  Commillions  de  ladite  def- 
eharge par  lefdites  parroilfes.  De 
ce  faire, vous  auons  donc  &c  don- 
nons plain  pouuoirjpuilTance, 
authoritc,Commi{ïîon,  ôc  man- 
dement fpecial,  prions  ôc  requé- 
rons, ôc  ncantmoins  mandons  à 
tous  lufticiers,  Officiers,  ôc  fub- 
ieds,  qu  a vous  ce  faifant  ils  alîi-^ 
ftétprefent,  ^donnent  confcil, 
confort, ay de,  &prifons,  lî  mc- 
ftier  eft,&.  requis  en  lbnt,nonob- 
ftant  toutes  autres  Commi/fions 
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te  lettres  qui  pourront  cftrc  ex- 
pcdices  au  contraire,  aufqucllcs 
n’aurez  aiiciin  égard  : Car  ainfi  a 
elle  iuge  raifonnable-Donnc  en  ' 
laiTemblee  dudit Conièil  à Pa- 
ris,lc  dix-neufiefme  iour  de  lan- 
uier,I^n  de  grare , mil  cinq  cens 
quatre  vingt  neuf.  Ainfi  fîgné  . 
Charles  de  Lorraine , & plus  bas, 
par  Monfeigneur  le  Duc  d’Au- 
male,Pair  de  France , & le  corps 
de  Ville  de  Paris,reprcfcntans  les 
autres  Princes, PrclatSi  Nobles  & 
bonnes  villes  vnies  : figné  Huif- 
felin , te  Heucrard  : & fecllc  du 
feau  de  ladite  ville. 
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